
LE PRIX COURANT

LA CONSOMMATION DU CAOUT-
CHOUC ET LE CAOUTCHOUC

ARTIFICIEL

M. Francis Marre signalait récemmeînt
les observationîs dle William Ivins. rela-
tives à lat consommnation du caoutchouc
et aux conséquences qui résulteraient de
lat pénu rie de retti' subistance qui trou-
ve, (LUnS les induistries5 diverses et les

services pubîlics, des dé"louîché (le plus
il plius con si dérables.

Il sembleiiii' <l' o n'a ii pas encore en-
r Isagé sértietiseiiieii t l'éventuial ité d'une
diinuitioin notablie danis lit production
<lu <aomtchniî. bien qlut' le développe-
mienît dles diverses indlustries et surtouît
les énlormles pîrogrès (le l' 'Industrie ait
tiniibile ehi augmîentenlt, dl'.année eii ait
nîée, le consonmmiation.

Ilans toils les pays producteurs, o11

s'efforce d'accroître les sources de pro-
duetioli, et la culture des lianes à caout-
chour, inotammilîent, a fait de grands pro-
grès. Néaonmoins, la pîroduction suffit àt
peine aux besoins de la consonmmation.
<mlgré l'ae-crioisveiiieiît des- impjortationis.

W apr<'s les calculs dlmiportateu rs.
bien placés pour apprécier les besoins (le
liiffdustrie et dii commerce, la consoin-
mnation réc-lamîerait, avant 1912. au ni-
nitiîiiîî, (le 101.001)i à 100I,000J tonnes de
caoutchouc. %

Les chiffres ci-dessous, relatifs à l'iiîî-
liortIltioli mîondile, présentent d'au tanit
plus d'inté'rêt <lue, depuis 1904, les be-
soinîs «lit auguuenté considérablement, et

par suite les liiiîortat ions, sans que la
puroduction alit suivi une piarallèle lpro-
gressioni, tout au ilstJîa, pîropiortionniel-.
leiieît aux débuouichés offerts. On cons-
taie qu'au ct'raire, certains pays four-
nissent, depuis trois à quatre ans, des
quant ités (te caouîU'houî- iiiférieure.4 à
celles (les 1<! éédentes années.

Importations mondiales

Tonnles.
El' -s9 ........ 37,600
En 1IS.........44,00ty
En ps9c........50,00o)
FIn 19 02........53.887
En l9o:.........55.603
En 19ti4........61,759

Il a i tout lieu de Penser que pendant
de longues aniliées encore, toute la pro-
duction de caotutchîouc, quelle que soit
l'intensité que pourra prenîdre le miouve-
n'lent actuel, sera largement abisorbée et
nie suffira niénme jias -à satisfaire les be-
soinis sans cesse grandissants de l'induîs-
trie.

Il résulte des statistiques les plus ré-
centes, concernant la production mon-
diale, que certains pay-s semblent bien
pîrès d'épuiser leurs réserves,

(Cest ainsi que le Cour(o belge, pays oùI
l'exploitation des arbres à caoutchouîc a
pris en ces dernières années une impor-
tance que l'on était loin d'espérer, il v a
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seulement une quinzaine d'années, ii
exporté, en 1906, que 4 millions et den.
de kilos, contre 6 millions en 1903.

Il faut observer, cependant, que ,
Congo français a produit, en 1905. wT
million de kilos, en augmentation con
stdérable sur l'an-née 1904. Mais, d'un-
façon générale, l'essor qu'a pris la pro
duction du caoutchouc est encore bîi
loin de répondre aux nécessités de l'o\
portation, malgré les améliorations ai)
portées dans les conditions culturales e't
les opérations de récolte du latex caouu
choutifère.

Dans nos colonies, la nmain-d'oeuvre est
certainement le problème qui préoccupe
le plus les producteurs, et Il est prola
ble que si le travail de récolte était aussi
facile à réaliser-au point de vue dle
l'emploi des ouvriers indigènes-ue leý
perfectionnements apportés à la culture
proprement dite, on pourrait compter
sur un relèvement très notable des ex-
portati ons.

A-t-on déjà songé à fabriquer dii
caoutchouc artificiel en vue de parer à
l'éventualité d'une diminution considé-
rable dans la prodifttion du caoutchouc
naturel?

Oui, certes, mais, quant à présent. il
semble que ce problème n'est pas en-
core près d'être résolu.

Un de nos confrères, q-nIlusf ration. tai
sait connaltre, dernièrement que l'on a
pu obtenir du caoutchouc artificiel en
traitant le goudron ou l'huile de térében,
thine par l'acide sulfurique.

on sait que dès 1843, les chimistes

-Salcc et Jonas purent recueillir, par la
réaction de l'acide azotique sur l'huile
de lin, une substance élastique et memi
branleuse, qui a déjà été utilisée pour
rendre les tissus Imperméables.

Récemment, un de nos confrères
d'Amsterdam, l'Algemeen Handelsblail.
révélait dans uine note d'ailleurs assez
laconique, et dont on ne saurait accepter
sans réserve la teneur-une invention
nouvelle, aussi curieuse qu'imprévue, ve-
nant d'Angleterre.

Ou aurait réussi parait-il, après de
nombreuses années de laborieuses re-
cherches, à composer du caoutchouc avec
dles grains d'orge! Il en aurait produit
jusqu'à six variétés différentes répon-
dant aux divers besoins de l'industrie,
et pouvant même être vulcanisées,

A coup stir, il y aurait là une des dé-
couvertes les plus sensationnelles et les
plus utiles du siècle, Mais on ne peut,
évidemment, se prononcer sur la valeur
voire même l'authenticité de cette dé-
couverte, sans- être fixé sur les condi-
tions dans lesquelles ce caoutchouc ar-
tificiel a pu être obtenu.

Le domaine chimique offre un vaste
champ ouvert aux initiatives et certes,
l'orge deviendrait une céréale précieuse
entre toutes, s'il était établi que son,
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